
MARIE-ODILE
(Cyril Battaini – David Vincent – François Colson)

J'ai rendez-vous avec le bonheur
Sur le plateau de Malzéville,
Un p'tit boudin qui sent la sueur
Et qui s'prénomm' Marie-Odile.

J'l'ai rencontrée hier soir au troc.
J'avais d'jà bien dix verr's de trop
Et au lieu d'lui payer un bock,
J'aurais mieux fait d'filer au trot.

Maint'nant ell' m'a filé rencard
Et comm' chuis un garçon poli,
J'vais essayer d'pas être en r'tard
Mais bon c'est clair… j'ai pô envie.

Faut que j'prenn' le bus numéro huit
Passque bien sûr, j'ai pas l'permis.
Il est trop tard pour prendr' la fuite,
Putain ! Kessk'y m'a pris d'dire oui.

Au terminus, une heur' de marche
Passqu'en plus, c'est pas tout près.
Manqu'rait plus qu'mon courag' me lâche
Ou bien que j'march' sur mon lacet.

REFRAIN :
Marie-Odile… Marie-Odile…
Tu manqu's cruell'ment de sex-appeal !

Ça y est enfin je l'aperçois
Assis' sur un banc comm' prévu.
Ell'm'fait des sign's avec ses bras,
J'commence à r'gretter d’êt' venu.

Ell' court et ell' saute à mon cou,
C'est le moment de vérité.
Au fond d'sa bouche, y'a comme un goût
De mort ou bien de hyèn' crevée.

Mais c'est pas possible, elle a dû
S'laver la bouch' dans un bidet.
J'os' pô imaginer son cul
Ou bien l'état d'ses cabinets.

Quand faut y aller, faut y aller :
J'vais lui prouver qu'je suis un homme.
La seul' solution, c'est l'apnée
Pour oublier ses phéromones.

Et c'est parti pour l'radada,
J'ai mal aux g'noux à caus' des ronces.
Cinq ou dix minut's ça ira…
J'pense à aut'chose et j'la défonce.

REFRAIN

J'avais rencard avec le bonheur
Sur le plateau de Malzéville.
J'aurais mieux fait d'p'loter ma sœur
Plutôt qu'd'niquer Marie-Odile.
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